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Les degäts necessiteront une annee et demie
de travail pour que tout soit repare, pour que
chaque demeure soit redevenue habitable ou soit
totalement reconstruite. II faudra plus pour
rendre aux champs leur fertilite. Void une belle
maison. Les quatre murs semblent intacts.
Entrons: un desordre epouvantable regne. 11

semble qu'une formidable deflagration a tout
souffle. Les meubles sont casses, tout est abime;
une couche de limon et de sable semble retenir
chaque objet prisonnier. Dans un coin un petit
chien de peluche, tout noir, parait attendre que
revienne son jeune maitre; une poupee deman-
tibulee espere le retour de sa petite infirmiere.
Ressortons. Une paysanne passe, avec sa coiffe
et ses sabots. Elle a voulu revenir ä tout prix
dans son village ravage.

Presque tous ont voulu revenir chez eux, ou
dans ce qui reste de leur maison. Et tous tra-
vaillent, et tous continuent ä aimer la mer. Les

En 1895, ä l'occasion d'articles publies par
la revue de la Croix-Rouge suisse dont il assu-
rait la redaction, le colonel Mürset entre en
correspondance avec Henri Dunant dans sa
retraite d'Heiden *).

Une chaude amitie nait peu ä peu de ce
commerce epistolaire*. Dunant en vient ä consi-
derer Mürset comme son defenseur, son champion.

Le solitaire d'Heiden eprouve un besoin
bien comprehensible d'approbation. A cette
epoque ou, delaisse par Geneve, il n'avait pas
encore recu la consecration universelle qu'allait
lui apporter le Prix Nobel, il est naturel que
Dunant saisisse cette occasion de se tourner vers

*) Cf. «La Croix-Rouge suisse», 15 avril 1952. Lettres in-
edites d'Henry Dunant au colonel Mürset (I).

refugies qui avaient ete evacues vers les villes
ne sont pas restes longtemps parques. Les
hommes, eux, sont revenus travailler. Ceux ou
celles qui sont restes ä I'interieur, les enfants
surtout, ne sont plus dans des camps. lis sont
dans des families qui les garderont jusqu'ä ce

que le retour soit possible. Dans des families
parce que le Hollandais aime la famille, et de-
teste les camps, ou tout ce qui les rappelle.

Trop vite, helas, nous sommes repartis sur
une route cahotante et difficile. Devant une
maisonnette ä moitie emportee, une femme
arrosait avec soin et amour, une caissette de

fleurs et, si le soleil etait cache, il brillait dans
les yeux de cette vieille rentree chez elle malgre
tout.

En terminant nous devons remercier nos
amis de la radio neerlandaise qui nous ont per-
mis cette courte visite.

Henri Dunant,
la Croix-Rouge suisse

et les Samaritains

Lettres inedites au colonel Mürset

presentees par Denys Droin

la Croix-Rouge suisse pour y chercher la
justification ä laquelle il aspire.

II ne manque pas d'exprimer la reconnaissance

qu'il doit ä son correspondant et son souci
de verite et d'exactitude historique doit etre
considere comme une reponse de sa part ä la
confiance qui lui est temoignee.

«Je desire que tout ce que publie «Das Rote Kreuz»
ne puisse etre controverse, ni critique. Je le desire
pour vous qui m'avez montre tant de bienveillance et
je le desire pour le representant officiel pour la publicity

de l'oeuvre en Suisse. J'admire votre courage et
votre energie et votre denouement dans cette noble
täche d'abnegation que vous avez entreprise. Je puis
apprecier mieux que qui que ce soit tout votre merite
pour I'avoir entreprise et pour y perseverer si vaillam-
ment.» (L. du 13 septembre 1895.)

Particulierement touchantes sont les lignes
par lesquelles Dunant remercie le colonel Mürset,

en sa qualite de secretaire de l'Alliance
suisse des Samaritains, de l'honneur qui vient
de lui etre decerne:
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«Vous m'avez fait un immense plaisir par la
nomination de membre honoraire du «Schweizerischer
Samariterbund» qui a eu lieu a Burgdorf le 16 juin dernier,
et dont j'ai regu aujourd'hui le magnifique diplöme, par
les soins de M. Louis Cramer, de Zurich.

Je desire, quoique tardivement, vous exprimer ma
reconnaissance, car vous avez bien contribue ä cette
nomination. Venant de vous, M. le colonel, de vos
honores Collegues et d'une si grande multitude de
braves cceurs, comme le sont tous les Samaritains
suisses, cette distinction est pour moi plus grande que
toute autre en Europe et dans le monde entier. Vous le
comprendrez mieux encore, lorsque vous saurez que
des l'annee 1849, j'ai eu l'idee que j'ai cherche ä rea-
liser, de la creation des «Samaritains de la Paix» sans
distinction d'opinions, de partis, de classes, de religions
et de nations. Mais, ä cette epoque reculee, mes efforts
dans ce but ne reussirent pas et je ne fus pas compris.

Aujourd'hui les choses ont bien change, et, comme
je l'ecrivais il y a quelque temps ä M. Louis Cramer,
«si l'on salue le soldat qui va defendre sa patrie, on s'in-
cline devant le Samaritain qui est pret ä exposer sa vie
pour le salut de son prochain.»

(L. du 22 aoüt 1895.)

On constate que cette correspondance avec
le colonel Mürset amene Henry Dunant ä «penser

la Croix-Rouge» sous Tangle suisse, ä imagi-
ner le role que la Croix-Rouge suisse et les
Samaritains suisses ont ä jouer dans ce mouve-

ment universel. Le 21 septembre 1895, il adresse,
en effet, ä Mürset, la suggestion suivante dans
une longue lettre dont chaque paragraphe pour-
rait faire Tobjet d'un commentaire:

Cher Monsieur et Honore Colonel,

Permettez-moi de vous suggerer une idee, — idee
que vous avez sans doute aussi, et que vous aurez pro-
bablement eue avant moi. Voici ce dont il s'agit:

N'y aurait-il pas moyen d'avoir, ä Berne ou ä

Zurich, en 1897, par exemple, pendant l'ete, de grandes
manoeuvres Samaritaines federales, reunissant, pour
faire des exercices pratiques, des delegations des Corps
Samaritains dejä bien exerces de tous les cantons
suisses? — Ce serait une mobilisation generale nationale

civile, oü l'humanite trouverait son compte. — Ce

serait, en quelque sorte, de grandes assises charitables
helvetiques, quoique modestes et sans fracas, et pour
tout le peuple. Ce serait comme un Tir federal paci-
fique humain, et surtout pratique. — II serait etrange,
en effet, que «l'humanite» pure ne puisse pas avoir
aussi ses assemblies generales federales, alors que
toutes les associations, de tous genres (utilite publique,
corps enseignant, gymnastique, geographie, sciences,
arts, fanfares, orpheons, Belles-lettres, etc.), ont leurs
assemblies fidirales et meme internationales, en Suisse.

Ce qui ileve, grandit et honore un pays ce ne sont
pas les belles paroles (comme par exemple, dans les
Tirs fidiraux — disons-le entre nous, sans rien oter
de leur mirite) — mais ce sont les belles actions.

Rialiser la fraterniti veritable est un grand exemple
Et qui done donne un plus bei exemple de fraterniti
que les Samaritains? Cette institution est appelie ä

porter des fruits excellents. II faut que tous les enfants,
de toute la Suisse, apprennent ä les honorer, et qu'on
envoie de partout, si possible, les icoles pour assister
ä ces grandes manoeuvres, si elles ont lieu, en en fai-
sant un jour de vacance, un jour de fete patriotique
pour la jeunesse.

II s'agit done de rialiser une union plus intime, en
Suisse, entre tous les Samaritains de la Croix-Rouge;
de compliter le riseau des Sections cantonales, car j'ai
dit tous les cantons suisses: e'est obliger les cantons
paresseux qui, aujourd'hui, n'ont pas de Samaritains,
ä se hater d'en avoir pour 1897, et par l'imulation la
plus noble, les forcer de preparer des corps qui puissent
prendre part aux grandes manoeuvres fidirales de
1897; afin qu'aucun canton ne manque ä l'appel. Quel
stimulant pour eux! Ce serait un grand ilan donni ä

l'institution samaritaine, et une impulsion salutaire ä
l'oeuvre entiere. — Dix-huit mois ne sont pas trop pour
priparer l'opinion, d'accord avec la direction de la
Croix-Rouge suisse dont vous faites partie. — Ce serait
une occasion excellente pour recruter des milliers de
membres actifs et passifs; pour provoquer des legs,
des donations, comme en Amirique, etc.; pour resserrer
les liens qui unissent les Samaritains ä la Croix-Rouge.

La publiciti donnie ä ces riunions par les jour-
naux, et autres moyens, sera utile ä i'ceuvre entiere;
et le public suisse en comprendra enfin toute importance,

en voyant le cöti pratique et bienfaisant. L'opinion

vous soutiendra, car ce sera populaire. — Les
societis de Sauvetage pres des lacs, rivieres, etc., pour-
raient aussi etre invitees, etc.

Enfin, une chose qui pourrait etre tres utile (quoi-
qu'il s'agisse de manoeuvres nationales) ce serait d'in-
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viter les Samaritains d'Allemagne et d'Autriche-Hon-
grie; les Infirmiers-Brancardiers de certaines parties
de la France; les Corps sanitaires de la Croix-Rouge
d'Italie

Si des Samaritains de Kiel, etc., et des Brancardiers
de Reims, etc., venaient en corps, pour faire des

manoeuvres avec les moyens qui leur sont propres,
cela donnerait un tres grand interet et serait utile
pour l'humanite; ce serait un exemple de fraternite
humaine bon ä donner pour l'avenir, en vue des even-
tualites guerrieres auxquelles l'Europe ne peut echap-
per dans un temps plus ou moins eloigne. En tous cas,

un concours international pratique de ce genre n'a
encore jamais eu lieu; et ce serait une gloire pour la
Suisse de le realiser, meme dans une petite mesure.

Si les manoeuvres federales des Samaritains ont
lieu, soit ä Berne, soit ä Zurich, il est plus que
probable qu'on aurait l'appui des Autorites federales, can-
tonales, municipales; des administrations des chemins
de fer, etc.; le concours amical des musiques, orpheons,
pompiers, milices, gymnastes, ecoles, etc.; enfin, les

sympathies de tous, car l'CEuvre est pour tous.

Avec mes salutations empressees
votre bien devoue

(signe) J.-H. Dunant.

L'action exercee au cours des deux guerres
mondiales tant par le Comite international de la
Croix-Rouge que par notre Societe nationale,
appuyes l'un et l'autre par la population suisse
toute entiere, a realise d'une matiere concrete
— mais dans des circonstances combien tra-
giques — le voeu qu'en 1895 formulait ä Heiden,
pour son pays, l'animateur de la Croix-Rouge.

Dans une derniere lettre, datee de mai 1899,

Henry Dunant adresse au colonel Mürset ses

condoleances pour la mort du colonel Ziegler,
medecin en chef de l'armee. II ignore encore
que son correspondant vient d'etre appele ä

succeder ä son chef.
Pendant plus de dix ans le colonel Mürset

remplit avec distinction la fonction de medecin
en chef de l'armee. A ce poste, il exerca une
grande activite au sein de la Croix-Rouge et
representa la Suisse ä plusieurs conferences
internationales, participant notamment ä l'ela-
boration de la Convention de Geneve de 1906.

II devait mourir prematurement en aoüt 1910

unanimement regrette par l'armee et par le

pays.

Une institution auxiliaire de la Croix-Rouge suisse

La societe suisse des troupes du service de sante
Par Ad. Pfirter, president regional

La Societe suisse des troupes du service de sante
est entree avec 1953 dans sa 73e annee. Elle compte
plus de 3000 membres repartis dans 43 sections. Celles-
ci sont groupees en cinq groupements regionaux: la
Suisse romande constitue un groupement regional.

L'organisation de la Societe est hierarchique: un
officier technique est adjoint aux comites de section;
le comite regional au-dessus des sections possede egale-
ment un officier technique; le Comite central est complete

par une commission technique dirigee par un
officier superieur.

Le but de l'association est de donner aux hommes
incorpores comme soldats dans le Service de sante
l'occasion de maintenir et de parfaire leurs connais-
sances sanitaires, d'etudier les methodes nouvelles, de
s'adapter au nouveau materiel, de former enfin des

hommes capables de ce debrouiller seuls dans n'im-
porte quelle situation. Elle prepare egalement des chefs
de groupe et des instructeurs.

Son programme annuel d'instruction est etudie par
la Commission technique avant d'etre presente aux
Groupements regionaux et aux sections. Ce programme
traite tous les points:

premiers soms aux blesses,
soins aux malades,
improvisations,
transports divers,
cours theoriques et pratiques,
connaissances diverses,
lecture de carte,
orientation ä la boussole, etc.

Le programme etabli par la Commission technique
doit etre execute au cours de l'exercice annuel. Les
sections restent libres d'y adjoindre d'autres problemes
pouvant interesser leurs membres, soit causeries medi-
cales, visites d'höpitaux, etc.

Le Groupement regional romand est compose de six
sections: Geneve, Lausanne, Fribourg, Payerne, Vevey
et Yverdon. L'activite de ces sections est encourageante,
malgre la difficulte de recrutement qui se fait surtout

Un exercice regional: la critique.
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